
DEMARCQ (Avit), Châlons 1895. — Le 25 septembre dernier, nous 
apprenions avec une profonde stupeur que notre camarade Avit 
Demarcq, industriel, maire de Pont-sur-Sambre, conseiller d'arron-
dissement du canton de Berlaimont, Vice-Président de notre Groupe 
régional de Maubeuge, était décédé à Paris, où il s'était rendu avec 
sa famille pour visiter l'Exposition Coloniale. 

En quelques minutes, l'embolie l'avait terrassé, à 52 ans. Cette 
nouvelle a semé la consternation dans toute la région où notre cama-
rade, homme serviable, de vive intelligence et de haute consciente, 
était fort connu. 

Né à Pont-sur-Sambre en 1879, sorti de l'Ecole de Châlons en 
1898, Demarcq, après un stage de quatre années dans divers ateliers 
des environs de Paris, revint dans sa ville natale en 1902 pour s'y 
marier et diriger la fabrique d'essieux de son beau-père, industrie 
qu'il continua d'exploiter après la mort de ce dernier. Mobilisé pen-
dant la guerre, il réédifia son usine détruite par l'ennemi et en 
reprit l'exploitation, jusqu'à sa fusion, en 1929, avec la Fabrique 
d'Essieux réunis de Pont-sur-Sambre. 

Ses concitoyens l'appelèrent à la mairie en 1925, au Conseil d'a-
rondissement en 1928, puis aux présidences de la délégation canto-

nale, de la Caisse primaire d'Assurances sociales du canton, de 
l'Union des Sociétés de Secours mutuels de l'arrondissement 
d'Avesnes. 

Ils firent à leur maire des obsèques imposantes. Plus de deux mille 
personnes, parmi lesquelles de nombreux camarades, dont certains 
venus de fort loin, y assistèrent. 

MM. le sénateur Daniel Vincent, ancien ministre, les députés Car-
l ier-Caff ieri , Désoblin, le Sous-Préfet d'Avesnes, tous les conseil-
lers généraux et d'arrondissement de l'Avesnois, tous les mailings du 
canton étaient présents à cette cérémonie funèbre. 

Pour respecter la volonté du défunt, aucun discours ne fut pro-
noncé. 

Nos camarades Saussol, vice-président, et Kunégel, secrétaire de la 
Commission régionale de Maubeuge, auxquels s'était joint notre cama-

rade Krieger (Châlons 1888), ami personnel du défunt, en déposant 
la veille des funérailles la palme de la Société sur le cercueil de 
notre ami, avaient exprimé à M m e Demarcq et à ses enfants les senti-
ments de sincères condoléances et de profonde sympathie de tous les 
camarades du groupe et de la Commission régionale de Maubeuge. 

(Communication transmise par la Commission Régionale). 


